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Hérault – Cap d'Agde – Canal du midi
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Agde - Port de plaisance du Cap d’Agde.
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Éditorial


Amphithéâtre sur la mer, le territoire de la communauté d’agglomération Hérault Méditerranée possède une diversité de paysages étonnante. Sillonné d'est en ouest par le Canal du Midi, il resplendit grâce à la richesse de son histoire, de son terroir et de ses environnements. Ces atouts séduisent chaque année des milliers de vacanciers, une attraction qui s'explique notamment par la présence de nombreuses voies de communication, la réputation mondiale du Cap d'Agde, l'ensoleillement typique de la région et la présence de nombreuses infrastructures.

La séduction s'opère sur la façade maritime, au travers des stations balnéaires du Cap d'Agde, de Portiragnes-Plage et de Vias-Plage. Les 20 km de littoral vous offrent un cadre naturel varié, des équipements de loisirs de qualité et des paillotes très animées. La beauté des plages et la diversité des activités familiales vous encouragent à rester plusieurs heures, jours, voire semaines... Et l'offre ne s'arrête pas là ! Le littoral abrite plusieurs parcs de loisirs étonnants, des complexes sportifs de renom et des commerces de qualité. Il sert aussi de point de départ à de nombreux sentiers de randonnées pédestres ou cyclables, de quoi envisager des vacances très actives !

Toutefois, les atouts ne se limitent pas à la façade maritime. Cette terre aux multiples facettes revendique son caractère de la côte à l’arrière-pays, de ses stations contemporaines à ses "circulades" médiévales, tout en passant par le secteur sauvegardé de Pézenas. Car, au cœur de l’océan de vignes, des villages s’élèvent, dévoilant leurs silhouettes millénaires et leur patrimoine majestueux. Ils vous invitent à découvrir un autre visage du territoire et à en apprendre un peu plus sur son impressionnante histoire. Elle se dévoile au fil des balades, des visites, des musées, des expositions temporaires et des manifestations culturelles, bien souvent attachées aux traditions des lieux. Ces "vitrines" variées racontent avec pédagogie le passé du territoire, les savoir-faire de ses hommes et la construction de leur identité. Cette mise en lumière passe aussi par la valorisation des artisans d’art, si chers au territoire. Véritables moteurs économiques et touristiques, particulièrement dans les cités d'Agde et de Pézenas, ils sont célébrés lors de parcours thématiques et durant de multiples événements. Prenez le temps d’aller à leur rencontre, ils vous livreront quelques-uns de leurs secrets !

Lors de votre séjour, vous aurez aussi la chance de découvrir le premier trésor qui a fait la richesse de la région : la vigne. Implantée depuis les Grecs et les Romains, elle a contribué avec importance à la belle réputation gastronomique de l’Hérault. Tous les ans, elle donne naissance à des vins aux arômes complexes et élégants qu’on retrouve sur les plus belles tables et chez les meilleurs cavistes.

Afin de vous aider dans votre quête de souvenirs impérissables nous avons sélectionné pour vous quelques bonnes adresses à tester en toute confiance.

Bonne lecture !





DECOUVERTE
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DECOUVERTE - Adissan

© Tristan Cuche
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Carte d'identité

Créée le 1er janvier 2003, la Communauté d'agglomération Hérault Méditerranée (CAHM) présente aujourd'hui les caractéristiques suivantes :

[image: ] Population : 80 583 habitants permanents (environ 350 000 habitants en saison).

[image: ] Superficie : 389,40 km².

[image: ] Nombre de communes : 20.

[image: ] Villes : Agde, Pézenas, Portiragnes, Vias, Adissan, Aumes, Bessan, Castelnau-de-Guers, Caux, Cazouls-d'Hérault, Florensac, Lézignan-la-Cèbe, Montagnac, Nézignan-l'Evêque, Nizas, Pinet, Pomerols, Saint-Pons-de-Mauchiens, Saint-Thibéry et Tourbes.

[image: ] Région et département d’appartenance : Occitanie, Hérault (34).



Les immanquables



Agde et Pézenas villes de patrimoine

Sillonnées par le Canal du Midi, bordées de vignobles de renom et ponctuées d’œuvres architecturales réputées, les deux plus grandes villes du territoire de l’agglomération ne manquent pas de caractère. Leur identité puise dans les héritages grecs, romains et médiévaux, le faste du XVIIe siècle et l’expansion viticole qui suivit. Elle est riche, composite et promet de belles découvertes au fil de vos balades.

Surnommée « la perle noire de la Méditerranée », Agde est habillée du basalte de son ancien volcan : le Mont Saint-Loup. Il domine toujours le littoral, la plaine et la cité, surplombant ses vestiges médiévaux, dont la captivante cathédrale romane Saint-Etienne et la Maison consulaire, le musée Agathois Jules Baudou, son écluse ronde, le Château Laurens, ses ateliers d’artisans d’art… Les rues et placettes de la ville renferment de belles histoires, souvent centenaires, qui se devinent ou se découvrent sur les façades de ses demeures, à l’intérieur de ses monuments et au gré des visites organisées par l’Office de Tourisme. A quelques kilomètres de là, sur la côte, la station du Cap d’Agde a hérité des traits de la mission Racine et de la vision de Jean Le Couteur, elle constitue un excellent exemple de patrimoine du XXe siècle. La destination de charme sert de décor au musée de l’Éphèbe, vitrine d’un passé antique et habitat du célèbre Éphèbe d’Agde. Il veille sur les plages de la station, ses falaises volcaniques, le Fort de Brescou et le Canal du Midi.

Impossible de parler du patrimoine de l’agglomération sans mentionner la cité piscénoise. Baignée par la vigne et la garrigue, la ville de Boby Lapointe et terre d’accueil de Molière et son Illustre Théâtre, a conservé un patrimoine architectural exceptionnel, fruit de son riche passé de capitale du Languedoc et de centre marchand. Cette histoire se révèle dans le cœur de la ville, au pied de l’ancien château, et à travers les multiples musées du territoire (Centre d'Interprétation d'Architecture et du Patrimoine, musées de Vulliod-Saint-Germain et de la porte et de la ferronnerie, Boby Lapointe). Hôtels particuliers, patrimoines religieux, civils et militaires : la cité permet une véritable plongée dans l'existence bouillonnante du territoire. Ce passé est entretenu et valorisé par plusieurs associations et événements, ainsi qu’une trentaine d’artisans d’art qui s’impliquent dans la mise ou remise en beauté de ses rues et monuments.




Le label "Grand Site Occitanie / Sud de France"

Lancé en 2008 par l'ancienne région Midi-Pyrénées, ce label est décerné aux sites naturels, patrimoniaux, historiques et culturels qui participent au caractère remarquable de la Région Occitanie. Cette grande collection contribue à la valorisation du territoire et encourage le développement économique de ses espaces, notamment dans le domaine du tourisme. A ce jour, il existe 40 lieux labellisés dans la région, l'un d'entre eux est le grand site Agde-Pézenas.






Le château Laurens

Riche d’un patrimoine millénaire, la cité agathoise abrite également un bijou daté de 1896 : le château Laurens. Édifiée à la rencontre du Canal du Midi et de l’Hérault, l’illustre demeure est un témoignage unique du style Art nouveau dans la région. Son histoire est intimement liée à la vie d’Emmanuel Laurens (1873-1959), personnalité inclassable, héritier d’une grande fortune. Descendant d’une famille agathoise de maîtres maçons, il reçoit une immense fortune suite à la mort d'un lointain cousin, le baron de Fontenay, en 1897 et hérite du terrain de Belle-Isle à la mort de son père, la même année. C’est sur cette parcelle que le mélomane et grand voyageur décida d’ériger son « palais », fruit de l’extraordinaire vitalité des mouvements artistiques qui ont émergé à l’aube du XXe siècle.

La passion de l’homme pour les voyages et les avant-gardes artistiques se lit dans l’architecture éclectique de son château où se croisent des séquences Art nouveau et néo-grecques ainsi que des décors majestueux inspirés de l'égyptomanie et de l'Orientalisme. Pour arriver à ce résultat, l’homme fait appel à des artistes marqués par le courant Art nouveau : le peintre Eugène Dufour pour les décors du grand salon, l’artiste Louis Anquetin pour le plafond du bureau du propriétaire, le décorateur Eugène Martial Simas pour la baignoire-piscine de la salle de bain et les vitraux des petits appartements (en collaboration avec Théophile-Hippolyte Laumonnerie), les ébénistes Léon Cauvy et Paul Arnavielhe pour une partie de son mobilier… Ces alliances artistiques, qu’elles se situent au niveau de l’architecture, des décors ou du mobilier, offrent une plongée dans le luxe et le savoir-vivre de l’époque.

Sa fortune épuisée dès 1938, Emmanuel Laurens ne peut plus assumer la charge de la demeure et la vend en viager. A sa mort en 1959, le château tombe à l’abandon et se dégrade, un drame stoppé par son acquisition en 1994 par la ville d’Agde. Il sera classé Monument historique deux ans plus tard.

[image: ] La restauration : En 2003, la gestion et l’entretien du château Laurens sont confiés à l’agglomération Hérault Méditerranée qui entreprend de le restaurer. Plusieurs grandes campagnes de travaux sont alors menées afin de mettre en lumière la richesse de cet élément de patrimoine, des opérations qui font de la demeure le plus gros chantier de restauration du patrimoine de la Région Occitanie. Son ouverture totale est prévue pour 2022. En attendant, il est possible d’admirer une partie du mobilier du château Laurens dans l’une des salles du Musée Agathois Jules Baudou.



Fort de Brescou


[image: ]

Fort de Brescou - Fort de Brescou.

© fovivafoto – stock.adobe.com



Depuis les plages du littoral, on peut apercevoir une silhouette imposante et austère au milieu de la mer Méditerranée, il s’agit du fort de Brescou. Érigé sur un îlot basaltique de 2,72 hectares qui servit de repère aux corsaires et pirates, le monument est un témoin majeur de la fortification du littoral languedocien.

Sa construction remonte à 1586 et fut réalisée à la demande du Vicomte de Joyeuse. Séduit par sa position stratégique (à 1,5 km de la côte), il lui donne une fonction défensive. Dès lors, le Fort abrite une troupe de 60 hommes et sert de point d’appui à deux frégates dirigées par Sieur Gaspard Dot, dit “Barberoussette”.

Poste de surveillance face aux invasions anglaises, il fut longtemps considéré par le Cardinal de Richelieu comme le lieu d’établissement idéal d’un important port militaire. Cet avis permit la survie du fort de Brescou alors que Louis XIII exigeait sa destruction suite à son utilisation par le duc de Montmorency lors de sa rébellion contre le roi (1632). Malheureusement Richelieu mourut durant les travaux en 1642.

L’apparence actuelle du Fort semble dater de la fin du XVIIe siècle, elle est généralement attribuée à Vauban et à ses ingénieurs, notamment Niquet, mais il fit l'objet de nombreux aménagements au cours des siècles.

La dernière fonction de l’édifice fut celle de prison d’Etat, rôle tenu jusqu’en 1851, son phare fut quant à lui habité jusqu’à son automatisation au milieu du XXe siècle.

A l’abandon pendant soixante ans, le fort de Brescou est de nos jours visible depuis la côte et au cours de balades en mer, il n’est pas accessible au public. Son âge et différentes intempéries ont entraîné une certaine fragilité et des travaux sont en cours sur le site afin de le consolider.



Le théâtre historique de Pézenas

De sa création en 1803 à sa fermeture temporaire en 1947, le théâtre de Pézenas fut un haut lieu de la culture de la région. Selon la description réalisée par Joseph Montgaillard, alors architecte de la Ville, en 1855, sa forme initiale présentait toutes les caractéristiques des théâtres français du XVIIIe siècle. La Ville en fit l'acquisition en 1857 et, plus de quarante ans plus tard, le nouvel architecte de la Ville, Paul Jeanbon, présenta un grand projet de restauration et de modernisation. Ces aménagements comprenaient notamment la réfection générale de la toiture, la pose de nouvelles tapisseries et la meilleure distribution des sièges. Au cours de ces chantiers, il confie la réhabilitation des décors de scène au peintre-décorateur montpelliérain Laplaine et deux ans plus tard, en 1901, la Ville décidera de confier à cet artiste la mise en œuvre d’une nouvelle décoration. Parmi les derniers aménagements du théâtre on compte l'installation d'un nouveau mécanisme de manœuvre du rideau de scène en 1905 et celle de l'électricité en 1925. Tel qu’il se présente aujourd’hui, le monument revêt toujours son apparence de 1901.

[image: ] Les temps forts : Ce lieu mythique connut ses heures de gloire entre la fin du XIXe et le milieu du XXe siècle à la suite du mouvement Moliériste piscénois, encouragé par l’érection d’un monument à Molière en 1897. Ce nouvel attrait pour l'artiste encouragea la venue de la Comédie Française, une présence qui participa à la notoriété du théâtre. Fermé pour des raisons de sécurité en 1947, l'année même de la cérémonie du Cinquantenaire du monument à Molière, le théâtre tomba doucement dans l'oubli.

[image: ] Le retour sur scène : Impliquée dans un projet global de préservation de son patrimoine architectural, la Ville de Pézenas lança une importante campagne de restauration du bâtiment à partir de 1995. Démarrée par son inscription à l’inventaire des Monuments historiques la même année, elle se poursuit entre 1998 à 2012, année de la réouverture du lieu au public. L'ensemble des travaux est réalisé par des artisans spécialistes de la restauration du patrimoine (ébénistes, peintres, verriers…). Depuis sa renaissance, le théâtre est mis en valeur au cours de visites guidées théâtralisées les mardis de la saison estivale, dans le cadre du festival Molière dans tous ses éclats et grâce à un agenda culturel riche et varié.



Les plages


[image: ]

Agde - Plage du Cap d'Agde.

© Tristan Cuche



Embrassé par la mer Méditerranée, le littoral de l’agglomération attire chaque année des milliers de touristes. Ils viennent profiter de son ensoleillement, de ses aménagements et des nombreuses plages qui bordent la Grande Bleue. Labellisées « Pavillon Bleu » en raison de leur engagement dans la démarche environnementale et durable, elles allient charme, loisirs et diversité. Certaines s’habillent de dunes, de falaises et même de sable noir, d’autres se couvrent de parasols et bars de plage, mais toutes possèdent des eaux agréables et un cadre parfaitement accessible et surveillé.

Long de 20 kilomètres, le littoral compte trois grandes stations balnéaires : Agde/Cap d'Agde, Portiragnes-plage et Vias-plage.

Les plages Agathoises

[image: ] La plage de Rochelongue

[image: ] La plage du Môle

[image: ] La plage de Richelieu

[image: ] La Plagette

[image: ] La Grande Conque

[image: ] La plage de la Roquille

[image: ] La plage Naturiste (accès réglementé)

[image: ] La plage de la Baie de l'Amitié (entre le Grau d'Agde et le Cap d'Agde)

[image: ] La plage du Grau d'Agde

[image: ] La plage Saint-Vincent (à l'Est du Grau d'Agde)

[image: ] La plage de La Tamarissière : la zone ouest de la plage est réservée à la pratique du kitesurf.

A voir : La plage de la Grande Conque offre un paysage magistral, entre falaises volcaniques, sable noir et formations rocheuses extraordinaires.

Les plages Portiragnaises

[image: ] La plage de la Redoute

[image: ] La Plage Est

[image: ] La plage du Bosquet

[image: ] La plage Ouest ou plage de la Riviérette

A voir : La plage de la Riviérette s'étend le long du site naturel Natura 2000 de La Grande Maïre, un espace remarquable de par la diversité de sa flore et de sa faune. Prenez le temps d'y faire un tour pour admirer la richesse de son écosystème.

Les plages Viassoises

[image: ] Farinette-Plage

[image: ] La plage du Clôt

[image: ] La plage du Libron

[image: ] La plage Sainte-Geneviève

[image: ] La plage du Petit Mousse et du Méditerranée

[image: ] La plage de la Dune

A voir : A proximité de la plage du Libron, vous trouverez les Ouvrages du même nom, qui font partie des 350 ouvrages d'art du Canal du Midi, une installation étonnante et complexe !



Le Canal du Midi


[image: ]

Bouzigues - Le canal du midi se termine dans l'étang de Thau.

© Philippe Turpin



Classé au patrimoine mondial de l’humanité par l’Unesco, le Canal du Midi relie depuis le XVIIe siècle l’océan Atlantique et la mer Méditerranée, d’où son surnom de Canal des deux mers. Longtemps utilisée pour le transport de marchandises, l’œuvre de Pierre-Paul Riquet est désormais fréquentée par des milliers de visiteurs, ravis de pouvoir découvrir le paysage et sa faune de manière originale et de contempler les 240 kilomètres de l’ouvrage à leur rythme. L'attrait est tel que le chef d’œuvre patrimonial est aujourd’hui plus utilisé que la Seine !

Le cours d’eau parcourt le territoire d'ouest en est avant de se jeter dans l'étang de Thau, il sillonne la plaine viticole, la garrigue et les communes de Vias, Agde et Portiragnes sur 20 km. Charnière entre le littoral et l’arrière-pays, il apparaît comme la « colonne vertébrale » de la destination. Son trajet est propice à la balade, qu’elle soit en bateau, à pied ou encore en vélo grâce à une piste cyclable aménagée et son chemin de halage, en liaison avec de nombreuses autres pistes cyclables. Ce sera l’occasion de découvrir ses berges, d’apercevoir les silhouettes des villages médiévaux tout proches, de contempler une partie des vignobles qui ont fait la réputation de la destination… Au cours de l’expédition, plusieurs ouvrages d’art construits entre les XVIIe et XIXe siècles pour faciliter la navigation s’offrent à votre regard : l’écluse ronde d’Agde et ses trois portes, les Ouvrages du Libron, le pont St Joseph (ou pont des 3 yeux) de Vias et l’écluse de Portiragnes.



Viticulture/Oenotourisme

La vigne a influencé l’histoire du territoire tout au long de sa vie. Importée par les Grecs, adoptée par les Romains, elle fut à l’origine de nombreuses fortunes à partir de la Renaissance. Au XIXe siècle, son développement donna naissance à des quartiers vignerons et à des châteaux « pinardiers », fruits des pulsions bâtisseuses des nouveaux riches, preuve s’il en fallait que la culture de la vigne a façonné les paysages du territoire.

Aujourd’hui encore, elle s’étend sur la majorité de l’agglomération et délivre des nectars de qualité qui ont participé à sa réputation. Ces vins de caractère sont répartis entre trois Appellations d'Origine Protégée (AOP) et cinq Indications Géographiques Protégées (IGP) qui sont à découvrir sur les étals des marchés de producteurs, au sein des caves particulières ou coopératives, dans les boutiques spécialisées et sur les bonnes tables de la région.

Véritable emblème du terroir, la vigne est valorisée au cours de plusieurs événements annuels (Vinocap, Les Estivales de Pézenas, les fêtes Festavino...), de circuits oenotouristiques et de lieux d'information. L’espace "De vins en découvertes" à Montagnac met à l’honneur l’histoire de la vigne et du vin depuis son implantation par les Grecs il y a près de 2 600 ans à nos jours. En parallèle, les bureaux d’information de l’Office du Tourisme Cap d’Agde Méditerranée vous proposent une carte oenotouristique (en format papier ou à télécharger) ainsi que des bornes interactives consacrées aux vignobles dans les espaces d’Agde, Cap d’Agde, Montagnac, Pézenas et Vias.



Les réserves naturelles


[image: ]

Portiragnes - La Grande Maire, site Natura 2000.

© JAG IMAGES – stock.adobe.com



L’agglomération Hérault Méditerranée mène une impressionnante campagne de préservation et de mise en valeur de ses espaces naturels. Nombreux, ils présentent une diversité d’écosystèmes étonnants, composés de faune et de flore parfois rarissimes. Sur terre comme en mer, ils bénéficient d’une protection minutieuse, de l’aménagement de sentiers pédagogiques et touristiques, de programmes visant à garantir leur bonne santé et développement… Certains d’entre eux font également partie du réseau Natura 2000 en raison de leur patrimoine faunistique et/ou florique remarquable. Les amateurs de "tourisme Vert" auront la possibilité de parcourir leurs circuits, de contempler leurs trésors (plus de 250 espèces d'oiseaux, roselière sauvage, oursins...) et de se renseigner sur les origines et compositions des lieux. Véritables atouts pour le territoire, ces réserves sont plurielles : étangs du Bagnas, mares temporaires de Notre-Dame du Grau, réserve de la Grande Maïre, site des Verdisses, aire marine de la côte agathoise... Au total, le territoire compte 12 sites Natura 2000 (9 sites terrestres, soit 8 098 ha, et 3 sites maritimes, soit 16062 ha) et deux réserves naturelles nationales.



Les métiers d’art

Les communes de l’agglomération Hérault Méditerranée ont bâti leur réputation autour de leurs histoires, de leurs vignes et de leurs habitants. Ils font battre le cœur des villages, les dynamisent et participent bien souvent à leur renouveau. Parmi ces acteurs du territoire, les artisans d’art semblent se dégager. Portés par leurs savoir-faire et expériences, ils imaginent et réalisent des créations étonnantes autour de la pierre, de l’argile, du bois, du fer, du verre ou encore des tissus, des œuvres qui viennent enrichir les deux vitrines que constituent les villes d’Agde et Pézenas. Car s’ils vivent aux quatre coins du territoire, ces hommes et femmes de talent sont principalement implantés au sein des deux pôles dédiés aux métiers d’art, c’est-à-dire la Maison des Métiers d’Art (Pézenas) et la Galerie de la Perle Noire (Agde). La présence de ces grands rendez-vous et la politique de valorisation mise en place par ces villes a conduit à la remise du label "Ville et Métiers d'art".

[image: ] Pézenas : Créée en 1994 et installée dans la maison consulaire du XVIIe siècle, la Maison des Métiers d’Art a vocation à promouvoir et valoriser les artisans d’arts et leurs savoir-faire. Depuis 2012, ses quatre espaces d’exposition-vente de 300 m² sont gérés par les Ateliers d’Art de France et proposent des créations d’artisans de la France entière. Parallèlement, la Ville et l’agglomération encouragent l’installation des créateurs, mettant à leur disposition des boutiques-ateliers avec des loyers accessibles, et collaborent afin de mettre en place des événements animés articulés autour de leurs disciplines. Ils ont également mis en place un système de panneaux pour vous guider au travers des ruelles et vous diriger vers les ateliers de ces talents. Parmi les métiers à découvrir dans la ville : ferronnier d’art, doreur, ébéniste, céramiste, verrier, luthier…

[image: ] Agde : Fondée en 2012 par l’Agglomération Hérault Méditerranée, la Galerie de la Perle Noire met en lumière les savoir-faire d’exception des artisans-créateurs d’art locaux. Tous les ans, elle invite les artistes autour de deux expositions thématiques, ils fournissent alors leurs interprétations du sujet. En plus de son rôle de vitrine, la galerie anime le centre historique en étant le point de départ d’un circuit pour découvrir la trentaine d'artisans installés en résidence, ce sont les "Ateliers de la Perle Noire".



Une pléiade de loisirs

Mettez à profit votre temps libre et profitez des nombreuses activités proposées dans les communes de l’agglomération ! Elles mettent toutes leurs environnements et leurs patrimoines à profit afin de vous présenter une collection de loisirs impressionnante. En famille, duo ou solo, accompagnés ou individuels, ils revêtent des formes diverses et seront de formidables générateurs de souvenirs.

[image: ] Les activités sportives : Sur le territoire, il y a mille et une façon de conjuguer sport et loisirs, que ce soit en centres, avec des animations ou en autodidacte. La destination est parfaitement équipée pour vous divertir : randonnées, circuits de VTT, tennis, golf international, complexes aquatiques, parcours acrobatiques en forêt, activités nautiques… Des efforts qui se déroulent bien souvent au sein de décors naturels époustouflants.

[image: ] Les activités culturelles : Curieux et flâneurs auront l’occasion de se distraire au cours de visites théâtralisées, de circuits historiques et de promenades dans les musées des villes et villages. Toutes les périodes historiques sont abordées : Néolithique, Antiquité, Moyen-Age, Renaissance... Mais ce n'est pas tout ! Ces espaces servent également de vitrines aux patrimoines, savoir-faire, traditions, arts ainsi qu’aux hommes et aux femmes qui ont construit l’histoire du territoire.

[image: ] Les activités ludiques : Aménagé suite à la mission RACINE dans le but de promouvoir le tourisme sur la côte languedocienne, le littoral de l’agglomération jouit de nombreux complexes de loisirs adaptés pour toute la famille. C’est la destination idéale pour divertir les plus jeunes comme les plus grands. Que ce soit dans les arbres, sur l’eau ou à bord d’une fantastique machine, tous ont l’occasion de créer des souvenirs mémorables. Dans la palette de lieux de loisirs on retrouve notamment le Dinopark, les manèges du Luna Park, Europark et Europark Indoor, Aqualand, des pistes de karting ainsi que les tyroliennes du domaine de Bessilles.
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Climat

La majeure partie du département de l'Hérault vit au rythme du climat méditerranéen, tandis que la partie des Hauts Cantons, au nord-ouest, subit des influences océaniques, avec une augmentation régulière des pluies. C'est, disons-le tout net, un climat agréable et propice à la détente. Le soleil est présent quasiment toute l'année. Le seul problème, mais en est-ce vraiment un, est le duel permanent entre la tramontane et le marin. La tramontane, c'est ce vent du nord-ouest qui descend des monts vers la plaine avec l'heureux effet (le mistral venant du nord fait de même) d'amener le ciel bleu et d'assécher l'atmosphère. Le marin, c'est le vent du sud qui vient de la Méditerranée et qui apporte avec lui nuages bas, crachin et humidité. Alors autant dire que l'hiver est ici doux, et que le printemps, capricieux, cède la place à un été long et chaud, seulement troublé de quelques orages aoûtiens. Quant à l'automne, il hésite longuement entre robes légères et manches longues, alors même que rougissent les feuilles de vigne. Cette saison est souvent sujette à de fortes précipitations. En conséquence, les cours d'eau, de petits fleuves côtiers venus des montagnes toutes proches, bénéficient de régimes très irréguliers, marqués par la brutalité des crues d'automne et des étiages sévères en été.

[image: ] Températures moyennes : La moyenne des températures annuelles moyennes relevées s'élève à environ 15°C avec des moyennes maximales et minimales de 17,9 et 11,4 °C. Juillet est le mois le plus chaud avec une moyenne mensuelle de 23,0 °C et janvier le plus froid avec 7,4 °C.

[image: ] Ensoleillement : Le département bénéficie de plus de 2 500 heures d'ensoleillement par an, autant dire qu'ici il fait beau quasiment toute l'année.

[image: ] Précipitations : La quantité de pluie et le nombre de jours pluvieux diffèrent selon le territoire. Plus on s’éloigne de la mer, plus la quantité d’eau est élevée.

[image: ] Vents : Située entre les vallées de l'Aude et du Rhône, l'agglomération est relativement venteuse, principalement du fait de la tramontane et du marin.



Relief

La Communauté d’Agglomération Hérault Méditerranée (CAHM) présente une diversité de paysages et reliefs :

[image: ] Le littoral : la façade maritime de l’agglomération est longue de 20 km, elle abrite trois stations balnéaires remarquables (Cap d’Agde, Vias-plage et Portiragnes-plage), une quinzaine de plages, des reliefs volcaniques, ainsi que des espaces et réserves naturels protégés (dont le site Natura 2000 de l’aire marine protégée du littoral agathois). Il se distingue du reste du littoral du département héraultais par son absence d’étangs, comblés au cours des derniers millénaires et remplacés à certains endroits par des zones humides, son urbanisation récente et tournée vers le tourisme, et la présence de basaltes sombres hérités de l’activité volcanique éteinte du Mont Saint-Loup qui interrompt les kilomètres de plages sableuses.

[image: ] La vallée de l’Hérault : ce cours d’eau est la « colonne vertébrale » de l’agglomération, il la traverse de part en part, depuis Saint-Pons de Mauchiens jusqu’à son embouchure à Agde, sur près de 38 km. La basse vallée du fleuve est peuplée de nombreux vignobles et d’un réseau dense de villages, certains s’accrochent à ses contreforts et surplombent la plaine viticole. Au nord, le régime du fleuve est davantage soumis aux irrégularités du climat méditerranéen et, en quelques instants, de petits ruisseaux se transforment en torrents et viennent grossir le cours du fleuve provoquant d’importantes crues. Cela se caractérise par un couloir de plaine inondable entre Canet et Pézenas, cadré par les reliefs des collines du Piscénois à l’ouest et par celles des contreforts des garrigues d’Aumelas et de la Moure à l’est.

[image: ] La plaine : La plaine qui sépare le littoral des collines et des garrigues de l’arrière-pays couvre une belle superficie, son environnement se caractérise par un aplanissement général, la rareté des arbres et la traversée de grandes infrastructures (autoroute A9, Via Domitia, Canal du Midi…). Ce vaste espace est drainé par l’Hérault, le Libron, l’Orb et les petits cours d’eau qui descendent à la mer, il est parfois rehaussé par des restes de cônes volcaniques, notamment vers Saint-Thibéry. Historiquement dédiée à l’activité agricole, la plaine est principalement consacrée à la viticulture depuis le XIXe siècle. Ces dernières années, on constate une réintroduction des céréales et des oliviers.

[image: ] Les collines et la garrigue : La traversée du fleuve Hérault marque la limite entre le pays des garrigues et celui des collines viticoles. A la différence des garrigues, les collines se caractérisent par des reliefs plus doux et plus continus entre les hauteurs (surnommées puechs) et les plaines. Elles sont très largement occupées par la vigne et abritent des villages souvent médiévaux qui, pour la plupart, s'élèvent ou s’appuient sur les hauteurs et dominent leurs terroirs. Quelques kilomètres plus au nord apparaissent les collines calcaires, couvertes d'un milieu végétal caractéristique : la garrigue. Ces plateaux s'élèvent lentement vers des massifs qui ceinturent le nord du département et constituent la retombée méridionale du Massif central.

[image: ] Terre volcanique : le complexe volcanique d'Agde se trouve à l'extrémité sud de la chaîne des volcans d’Auvergne. Il s'étire sur une quinzaine de kilomètres carrés et contient trois cônes stromboliens importants dont les restes sont le Mont Saint-Loup (112 m d'altitude), le petit Pioch (35 m) et le mont Saint-Martin (55 m). Si leur activité s’est terminée sous le Pléistocène (soit il y a 750 000 ans), le territoire a été sculpté par leurs multiples mouvements et éruptions. Aujourd’hui, on peut admirer d'impressionnantes coulées basaltiques, le sable noir de la plage de la Conque, des îlots noirs volcaniques tels que celui de Brescou, des falaises basaltiques, des monuments construits en pierre de lave et bien d’autres éléments qui ont donné à Agde le surnom de Perle noire de la Méditerranée. Une autre coulée basaltique se situe dans l’arrière-pays : la coulée des Baumes, à Caux et Nizas.



Littoral et plages

Le littoral de l'agglomération mesure 20 kilomètres de long et abrite trois grandes stations balnéaires : le Cap d’Agde, Vias-plage et Portiragnes-plage.

Ces environnements possèdent plusieurs particularités :

[image: ] liées au patrimoine naturel : présence de dunes et de plages, d'îlots volcaniques (dont celui du Fort de Brescou), de falaises volcaniques, de plages de sables noirs, ainsi que de réserves naturelles protégées.

[image: ] liées aux aménagements : le dynamisme du secteur touristique a sculpté une partie de la façade méditerranéenne. De nos jours, elle jouit d'une excellente accessibilité, ses plages sont labellisées Pavillon Bleu, le Cap d'Agde est récompensé du label France Station Nautique et des activités nautiques sont disponibles sur toute la côte (croisière, kayak, ski nautique, plongée...). Le littoral accueille également de nombreux établissements, généralement estivaux, qui prennent la forme de plages privées, de campings les pieds dans le sable, de bars ou encore de restaurants.



Garrigue – Terroir basaltique

[image: ] Les garrigues : Souvent utilisées pour les activités agricoles et viticoles, elles se distinguent du reste de l'environnement par la présence de relief calcaire fracturé. Localement, l'influence du climat méditerranéen – combiné de précipitations brutales puis de périodes de sécheresse – encourage l’oxydation en rouge du fer contenu dans les argiles piégées dans les fissures du sous-sol. Ses couleurs étonnantes prennent vie dans les garrigues d’Aumes et de Saint-Pons de Mauchiens. La flore de ces espaces repose sur deux types de végétation : le matorral, composé de plantes à feuillage persistant et ligneuses (cistes, chêne kermès, genêt scorpion, pistachier lentisque ou térébinthe…), et la pelouse, recouverte d'herbacées (brachypode rameux, thym, lavande aspic, aphyllante de Montpellier, centaure pomme de pin, romarin).

[image: ] Le terrain basaltique : Ce plateau, situé sur le terroir des communes de Caux et de Nizas, est né de l’érosion des roches tendres formant le lit d’anciens affluents de l’Hérault et de la Peyne, dans lequel la lave du volcan des Baumes s’était engouffrée. Il est le prolongement naturel de la chaîne volcanique de l’Escandorgue, née il y a environ 2,5 millions d’années. D'ailleurs, des preuves de son ancienne activité restent visibles dans la diversité du sol : coulées de lave solidifiée, tuf volcanique, sable noir, etc. Un sol basaltique qui sera fréquemment utilisé pour les constructions des demeures et monuments de la région dans l’Histoire. Difficile à cultiver, le sol sera longtemps dédié aux pâturages.




Le "chêne rouge"

Le mot "garrigue" vient du chêne kermès ("garric" en provençal), un arbuste vigoureux typique des régions méditerranéennes. Sous ses feuilles, on peut parfois constater la présence de cochenille, un parasite qui, soigneusement récolté et séché, donne un colorant rouge carmin très prisé. Dans le passé, la substance a contribué à la richesse des teinturiers et tisserands du Languedoc puisqu'elle servait notamment à colorer les textiles qui étaient utilisés pour confectionner les pantalons rouges de l'armée française (avant 1914). De nos jours, c'est un insecte cousin de cette cochenille qui sert à fabriquer le colorant E120 que l'on retrouve dans des centaines de produits.






Faune et flore



Faune
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Faune - Cheval camarguais.
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Les espaces naturels et urbains de l'agglomération possèdent une biodiversité riche. En plus des variétés communes, le territoire abrite des espèces endémiques et remarquables.

Mammifères

[image: ] Les petits et grands murins, chauve-souris qui se nourrissent principalement de sauterelles. Présentes dans certaines grottes du département, on en dénombre 5 ou 6 colonies dans l’Hérault, notamment dans le site Natura 2000 "Aqueduc de Pézenas" où on compte de nombreuses naissances chaque année.

[image: ] Le sanglier est de plus en plus prolifique dans la garrigue. Chassé en battue dans toute la région, il se cache dans la journée et le promeneur ne trouve souvent que des traces de son activité nocturne : sols retournés, racines à nu, mares argileuses piétinées.

[image: ] Le taureau de Camargue vit en semi-liberté dans des élevages nommés manades. Petit et noir, les cornes en lyre, il est issu des animaux que l’on retrouve peints sur les murs des grottes préhistoriques, mais au siècle dernier, des croisements avec son cousin, le taureau de combat espagnol, lui ont donné vigueur et combativité.

[image: ] Le cheval de Camargue est l’autre animal indispensable à la manade. Petit, trapu, descendant de races locales, il est adapté, avec ses sabots larges aux milieux humides de la Camargue. Bruns à la naissance, les poulains prennent rapidement la teinte blanche qui fait leur spécificité. Docile, facile à dresser, il fait corps avec son cavalier, le gardian, et est l’auxiliaire idéal pour la conduite et la maîtrise du troupeau de taureaux.

Poissons

[image: ] Le sar à museau pointu, c'est le premier poison que les plongeurs et pêcheurs découvrent dans la Méditerranée. Abondant, il possède une chair délicieuse.

[image: ] Le loup est un carnassier redoutable, un véritable prédateur de la mer Méditerranée et de l'océan Atlantique. Il fait partie des poissons les plus appréciés par les chefs cuisiniers.

[image: ] Les crénilabres, en plongée dans les herbiers ou à proximité des fonds rocheux, il est possible d'observer les jolies couleurs de ces individus.

[image: ] L'athérine, ou "joel", est un petit poisson fin qui se déplace en bande. Il est particulièrement apprécié en friture.

Reptiles et gastéropodes

[image: ] La couleuvre de Montpellier est un grand serpent de plus de deux mètres de long, impressionnant mais inoffensif. Animal très craintif, il s’enfuit à toute vitesse à la moindre alerte. C’est d’ailleurs l’un des serpents les plus rapides de France.

[image: ] Le petit lézard gris, appelé "angrole" en occitan, on le surnomme aussi le lézard des murailles. Présent tout au long de l'année dans les régions méditerranéennes, il s'expose sur les vieux murs, tas de pierres et les rochers baignés de soleil.

[image: ] La Cistude d'Europe est une petite tortue d'eau douce, ses pattes palmées et sa carapace lisse et aplatie facilitent ses déplacements dans l’eau et font d'elle une excellente nageuse.

[image: ] "Cagarolette", "mourgette" ou "petit gris", l’escargot méditerranéen montre ses cornes dès qu’une averse vient réveiller la vie dans les garrigues.

Oiseaux

[image: ] L’aigle de Bonelli est l’un des rapaces les plus menacés de France. Réfugié dans les falaises calcaires du Midi, il en subsiste quelques couples sur le territoire du département. Comme la plupart des rapaces, il cherche des territoires de chasse dans les milieux peu boisés et peu embroussaillés. Il se nourrit essentiellement de lapins, perdrix, rongeurs et lézards.

[image: ] Le faucon crécerellette de Saint-Pons de Mauchiens est visible d'avril à fin août depuis le centre du village. Cette colonie rare de l'espèce s'invite sous les tuiles des toits de la cité.

[image: ] Le héron cendré, grand échassier solitaire, se perche généralement dans des grands arbres le long des étangs. Il fréquente tous les milieux humides et peu profonds, sa nourriture se compose de reptiles, crustacés, petits mammifères, poissons et même de végétaux. Protégé depuis 1974, le héron provoque des dégâts importants dans les piscicultures, dont les éleveurs de truites se protègent avec des filets tendus ; mais pour les étangs, il n’y a aucune solution.

[image: ] Le flamant rose, animal emblématique du département, s’est parfaitement adapté aux lagunes côtières, aux eaux salées. Il est d’ailleurs le seul à exploiter de façon systématique la richesse de ces milieux très particuliers. Tous les ans, une majorité d’entre eux migrent vers l’Italie, l’Espagne, l’Afrique du Nord et le Sénégal, pour revenir en février et mars. Dès les premiers beaux jours, au printemps, la parade nuptiale commence, et une fois les couples formés, ils sortent du département et rejoignent leur seul lieu de nidification en France, en Camargue.

[image: ] Le Guêpier d'Europe est un petit oiseau migrateur aux couleurs remarquables. En raison de l'effet qu'il a sur l'environnement aride, certains auteurs le considèrent comme aménageur d'écosystème.

Et environ 250 autres espèces supplémentaires, dont : le balbuzard pêcheur, la cigogne noire, l'avocette, l'aigrette garzette, les sarcelles, les milouins, les souchets, l'échasse blanche, le gravelot à collier interrompu, l'alouette calandrelle, le butor étoilé…

Insectes

[image: ] La cigale, véritable emblème du Sud, ne vit qu’un mois et demi en plein soleil. Son chant résonne aux heures chaudes des journées d’été.

[image: ] La cochenille, réputée pour le colorant rouge qu’elle produit à la suite de son séchage. Elle s’abrite généralement sous les feuilles du chêne kermès.




Vocabulaire agathois des fonds marins


Beudon : Murex, escargot de mer.

Boeuf : Uranoscope.

Cabotte : Grondin rouge.

Chapon : Rascasse rouge.

Chatte : Aiguillat de petite taille.

Cranque : Araignée de mer.

Gascon : Chinchard.

Joel : Athérine des lagunes.

Mélette : Sprat.

Pisseur : Encornet rouge.

Sépion, Sépiou : Petit encornet.







Flore
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Flore - Romarin.
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Plus de la moitié de la flore française se trouve dans les vallées, plaines et montagnes du département de l’Hérault. Il regorge de merveilles botaniques et il suffit de se promener en pleine nature pour en constater la diversité. La flore varie en fonction de l’éloignement du littoral, de l’altitude et de l’exposition. Littoral et garrigue se partagent un éventail d’arbres, de fleurs, de plantes à découvrir et à protéger.

Le littoral

Les dunes côtières font partie des paysages les plus changeants du monde, du fait de l’eau et du sable. Jour après jour, de nouvelles petites dunes mobiles se forment, alternant avec des vallées, des garrigues et des forêts. Cette bande littorale est particulièrement exposée, en particulier lors des tempêtes hivernales  : le trait de côte est en recul constant. Aussi, le Conseil départemental a entrepris un vaste programme de sauvegarde, dont la partie la plus spectaculaire est l'enrichissement en sable de la plage par des prélèvements effectués au large. La végétation y est variée et également très fragile.

Parmi les variétés on compte :

[image: ] L’oyat, plante herbacée, se développe essentiellement dans le sable. Ses longues racines s’étendent et s’ancrent à plusieurs mètres de profondeur, permettant ainsi de stabiliser les dunes.

[image: ] La salicorne est une plante grasse qui pousse en milieu salé, et qui peut rester immergée jusqu’à 9 mois en hiver.

[image: ] Les roseaux, qui peuvent mesurer jusqu’à 3 m, colonisent les bords des eaux, parfois de manière envahissante.

La garrigue

Ce paysage sauvage a été façonné par l’homme. Depuis leur installation dans la région, il y a près de 5 000 ans, les hommes ont considérablement modifié ce couvert végétal, sous l’action conjointe du feu et du bétail. Le développement de l’activité agricole et pastorale a engendré un déboisement massif, afin de rendre les terres cultivables, de laisser pousser l’herbe et d’alimenter les troupeaux. Dès lors, les grands arbres cédèrent progressivement leur place à une végétation faite d’arbustes, de broussailles épineuses et d’herbes odorantes.

En voici quelques-uns  :

[image: ] Le chêne vert (ou yeuse) régnait sur la strate supérieure de la forêt originelle avec son feuillage persistant vert foncé. Il a, hélas, disparu peu à peu avec la demande de bois pour l’industrie du verre et des besoins de la marine française, sans oublier les incendies souvent provoqués par des pacages non maîtrisés.

[image: ] Le chêne blanc apparaît dès que l’altitude s’élève, et ce jusqu’à environ 800 m  ; il présente une feuille multilobée singulière, mais il perd son feuillage en hiver. Vous le reconnaîtrez sans peine.

[image: ] Les cistes, au nombre de trois, apportent au paysage une belle palette de couleurs. Quand il est de Montpellier, ses fleurs éclatent d’un blanc immaculé ; il est dit cotonneux quand ses fleurs virent au rose vif, et lanifère lorsque la corolle est blanche et le cœur violet.

[image: ] L’arbousier est un petit arbuste dressé, touffu, d’un vert gai. Ses feuilles rappellent celles du laurier, et ses fruits globuleux de couleur rouge orangée, les arbouses, ressemblent à des fraises.

[image: ] Le chêne kermès est un peu le vilain petit canard ici ; de son isolement forestier, il a gardé un aspect peu amène, dévoilant des feuilles épineuses rappelant le houx.

[image: ] La lavande rafraîchit par sa seule présence l’atmosphère, qu’elle embaume. Typique de la Méditerranée, on la trouve pourtant sur les versants nord des montagnes.

[image: ] Le coris de Montpellier, très rameux, ressemble un peu au thym mais n'a aucun arôme.

[image: ] Le micocoulier se trouve souvent auprès d’anciens temples romains. Ses baies sont comestibles, mais seuls les oiseaux les apprécient ; quant aux hommes, ils aiment son bois lourd et robuste.

[image: ] L’orchis occitani a choisi de se développer dans les prairies humides autour du pic Saint-Loup. Espèce rarissime, on ne la trouve que dans l’Hérault et dans le département voisin du Gard.

[image: ] Le pin d’Alep, dont le nom se réfère à une ville de Syrie, se reconnaît facilement à son tronc le plus souvent tortueux et grisâtre, à ses aiguilles courtes et à ses petites pommes pointues.

[image: ] Le romarin va de pair avec le thym, et on le retrouve ici dans tous les jardins comme dans toutes les assiettes.

[image: ] Le thym est l’un des bons génies du bouquet garni, et l’esprit même de la cuisine méridionale.

[image: ] L’olivier est un arbre mythique depuis l’Antiquité, et est probablement le symbole le plus fort des civilisations méditerranéennes. Sa culture a été introduite dans le Languedoc par les Grecs au VIe siècle av. J.-C., puis développée et améliorée par les Romains, qui le cultivaient déjà bien avant leur empire, il y a plus de 6 000 ans. Cet arbre noble au feuillage argenté symbolise la paix, la fécondité, la sagesse, l’abondance et la longévité.



Parcs et réserves naturelles
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Portiragnes - La Grande Maire, site Natura 2000.
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Les Réserves Naturelles Nationales sont des outils de protection de l’environnement à long terme. Leur emploi garantit une gestion des espaces naturels sensibles de façon rigoureuse. Ainsi l’accès à ces réserves est réglementé et nécessite un accompagnement par l’organisme qui le gère. Pensez à vous renseigner.

La Réserve Naturelle Nationale du Bagnas

Située entre terre et mer, cette impressionnante réserve naturelle couvre 600 hectares d'écosystème complexe et précieux, ils sont constitués de zones humides, de dunes, de landes littorales, de prés salés et de zones agricoles. Composée d’étangs sauvages classés depuis 1983, elle aide à purifier le littoral grâce à son intense activité biologique : près de 250 espèces d’oiseaux sont présentes dans le milieu au cours de leurs migrations annuelles, plus de 500 espèces de plantes sont recensées... Certains de ces individus sont rares et menacés, fort heureusement un important travail de préservation et d'information est mené sur place. Si le Bagnas constitue l'élément le plus important du site Natura 2000, son périmètre se prolonge sur une centaine d'hectares afin d'intégrer plusieurs zones périphériques qui contribuent au bon fonctionnement écologique de la réserve et qui constituent des zones d'accueil complémentaires pour les espèces.

La Réserve Naturelle Nationale de Roque-Haute

Décrété réserve naturelle en 1975, ce site repose entre Portiragnes et Vias sur une colline d’environ 40 mètres d'altitude, formée du cône de l’ancien volcan de Roque-Haute et d'un plateau basaltique. Creusé par plus de 200 mares temporaires apparues après l’abandon d’une carrière de basalte, le territoire abrite environ 400 espèces végétales, dont quatre espèces rares de fougères. Le site n’est pas accessible à la visite.

La "Grande Maïre"

Large de 400 ha, cette zone humide se compose de deux lagunes, la “Maïre” et la “Riviérette”, qui constituaient un bras de l’Orb. Classée site Natura 2000 en 1992, elle puise une partie de sa richesse dans la présence d’eau douce et d’eau salée, accueillant des habitats naturels divers : dunes, prés humides, étendues d’eau saumâtres, roselière depuis une dizaine d’années… Le paysage le plus étendu est celui des sansouïres, un écosystème qui se caractérise par la présence d’un sol très salé et d’une végétation adaptée (ici la salicorne domine), c’est l’une des plus vastes de l’Ouest de l’Hérault. Dans la zone humide, il n’est pas rare de croiser plusieurs espèces d’oiseaux migrateurs (flamants roses, hérons cendrés…) ainsi que des chevaux et des taureaux camarguais.

L’Aire Marine Protégée "Posidonies du Cap d’Agde"

Classée site Natura 2000, l’Aire Marine Protégée couvre 6 152 hectares et abrite de précieuses richesses naturelles dont les fameux herbiers de Posidonies, un écosystème majeur de la mer Méditerranée qui protège les côtes contre l'érosion et participe au dynamisme de la biodiversité marine. La richesse du site en matière de faune et flore algales est également attestée par la présence de coralligène dans les zones plus profondes, un écosystème sous-marin caractérisé par l'abondance d'algues calcaires. Ces différents habitats marins font de la zone un espace essentiel à préserver, malheureusement celle-ci est sensible à la pollution du fleuve Hérault et à la pression estivale. Afin de limiter toute influence néfaste, la Direction du Milieu Marin de la ville d’Agde mène de nombreuses opérations de sensibilisation et de préservation.

La Zone Protégée des Monts d’Agde

Les monts Saint-Loup et Saint-Martin, ainsi que le site d'Embonne sont nés à la suite d’une éruption volcanique il y a environ 750 000 ans. Protégés par le Conservatoire du littoral et la Ville d'Agde, ces espaces naturels abritent de nombreuses espèces animales dont des pigeons ramiers, des lapins de garenne ou encore des lézards ocellés, certains d’entre eux sont d’ailleurs protégés au titre des directives « habitats » et « oiseaux » du site Natura 2000. Les 23 hectares de la forêt des Monts d’Agde sont d’origine artificielle, comme la plupart des zones boisées du littoral languedocien, elle est née lors de la Mission Racine (à partir de 1963). De nos jours, c’est un rendez-vous très apprécié des promeneurs et des sportifs. Quant au Mont Saint-Loup, ses 113 mètres de haut permettent d’accéder à un panorama exceptionnel donnant sur toute la région.

Le Site des Carrières de Notre-Dame de l'Agenouillade

Ce site Natura 2000, également appelé « mares de Baluffe », couvre un peu plus de 4 ha à environ 2 km du Grau d’Agde. Cet espace naturel repose sur les anciennes coulées basaltiques du Mont Saint-Loup et présente un écosystème atypique : des mares temporaires. La naissance de ces mares creusées dans le basalte semble remonter à une ancienne activité humaine datant selon toute vraisemblance de l’Antiquité. Le site en référence une vingtaine et elles accueillent une faune et une flore endémiques dont le crapaud calamite, la rainette méridionale ou encore l’élantine, une petite plante amphibie typique.

La Zone Humide des Verdisses

Cette zone de 600 hectares s’étend sur les communes d'Agde et de Vias. Son écosystème humide est un moteur de la biodiversité et l’espace naturel abrite de nombreuses espèces animales et végétales. Parmi elles, on compte une tortue d’eau douce (la Cistude d'Europe) et un oiseau aux plumes très colorées (le Guêpier d'Europe). La richesse de cette plaine attire également l’activité humaine, notamment les agriculteurs, les viticulteurs et les éleveurs.

La Réserve Marine du Roc de Brescou

La création de cette réserve marine au large du Cap d’Agde date de cette année. D'une superficie de plus de 3 km², elle est située à un mille nautique de l'île de Brescou au cœur de l'aire marine protégée de la côte agathoise. Interdite à la pêche pendant six ans et limitée en activités de loisirs, elle a vocation à préserver les écosystèmes marins (récifs coralligènes, fonds rocheux et sableux, poissons, crustacés…) et soutenir le développement de la pêche durable.




Le réseau européen Natura 2000


Classés par l’Union européenne, les sites Natura 2000 visent une meilleure prise en compte des enjeux de biodiversité dans les activités humaines. Ces sites sont désignés pour protéger des habitats et des espèces représentatifs de la biodiversité européenne, dont la liste est annexée aux directives européennes oiseaux et habitats-faune-flore. La démarche du réseau Natura 2000 privilégie la recherche collective d’une gestion équilibrée et durable des espaces qui tienne compte des préoccupations économiques et sociales. Avec ses douze sites Natura 2000 (dont trois aires marines protégées et deux réserves naturelles), le territoire de l'agglomération est particulièrement concerné par le réseau.

Les sites Natura 2000 gérés par l’agglomération Hérault Méditerranée (valorisation, nettoyage, surveillance, suivis scientifiques, animations pour le public) sont : l’aqueduc de Pézenas, les carrières de Notre-Dame de l’Agenouillade au Grau d’Agde, le Cours inférieur de l’Hérault sur les communes d’Agde, Bessan, Florensac et Saint-Thibéry, la Grande Maïre à Portiragnes et le secteur Est et Sud de Béziers (en cogestion avec l’agglo de Béziers Méditerranée) qui s’étend d’Agde jusqu’à Sérignan. Les réserves naturelles nationales sont la réserve de Roque-Haute à Portiragnes et la réserve nationale du Grand Bagnas à Agde.







Protection de l'environnement



Préservation de la biodiversité

Le territoire comporte de nombreux sites protégés qui participent à la bonne préservation de son patrimoine naturel remarquable. Sous l’impulsion du Conservatoire du littoral, l’agglomération a pour mission de protéger, restaurer, connaître et gérer ce patrimoine. Cette fonction possède deux volets importants : l’intervention et la sensibilisation.

[image: ] Intervention : En collaboration avec d'autres acteurs (institutions locales, agence de l'eau...), l'Agglomération Hérault Méditerranée a mis en place une série de chantiers ayant trait à la préservation des écosystèmes. Ils ont fait de cette richesse naturelle un des atouts touristiques et économiques du territoire, mettant en lumière la diversité de ses paysages et la présence d'espèces variées. Afin de maintenir ces caractéristiques, l'agglomération agit sur plusieurs niveaux : gestion des espaces naturels protégés, préservation de la qualité des milieux aquatiques, mise en œuvre d’une agriculture raisonnée, valorisation des sites avec les acteurs locaux et l’agence de l’eau, lutte contre les pollutions diffuses... Grâce à l’action conjuguée des pouvoirs publics, elle participe à la valorisation d’un patrimoine exceptionnel et au maintien des activités humaines traditionnelles (pêche, agriculture...).

[image: ] Sensibilisation : Le territoire est soumis à d'importants flux touristiques tout au long de l'année, cette situation tend à rendre certains de ses espaces vulnérables. Afin de parer aux influences néfastes de ces mouvements, l'agglomération mène une grande campagne de sensibilisation. Elle prend la forme de panneaux indicatifs, de consignes données aux professionnels (notamment du secteur de la pêche), de visites guidées articulées autour de la biodiversité ou encore des interventions en milieu scolaire. Ces dernières sont menées dans le cadre des actions d’Education à l’Environnement et au Développement Durable (EEDD) et animées par les "animateurs nature" de l'agglomération. Ils se chargeront de préparer une dizaine de thématiques liées à l'environnement en classe (la forêt, la forêt amazonienne, la garrigue, un jardin botanique, les insectes, les dunes, l’eau milieu de vie, l’eau milieu de vie sur les mares et les oiseaux des lagunes) et mettront en place des sorties pédagogiques.



La qualité de l'eau

Le littoral agathois est particulièrement célébré pour la qualité de ses eaux de baignade. En effet, chaque année, l'Agence Régionale de la Santé effectue des prélèvements pendant la saison estivale afin de contrôler la présence d'éventuelles sources de pollution, résultat : les eaux des douze plages de la ville d'Agde ont été classées "Excellente", soit la plus haute classification possible.

Depuis 2014, la démarche qualité est soulignée par l'obtention du label Pavillon Bleu pour dix plages du littoral : La Tamarissière, Le Grau d'Agde, Saint-Vincent, Les Battuts, Rochelongue, Richelieu, La Plagette, Le Môle, La Roquille et la plage Naturiste. Tous les ans, ce label à forte connotation touristique valorise les destinations et les ports qui mènent une politique de développement durable. Garant d'une bonne qualité environnementale, il véhicule une image positive auprès des locaux et des vacanciers et il favorise aussi une prise de conscience générale envers un comportement plus respectueux de la nature et de ses richesses. Une plage labellisée Pavillon Bleu dispose de plusieurs équipements permettant de minimiser les impacts de la fréquentation touristique (poubelles de tri, présence de sanitaires…), de faciliter l’accessibilité et garantir la sécurité de la baignade pour tous ou encore de communiquer sur l’état de la qualité de l’eau et des écosystèmes locaux (panneaux, activités de sensibilisation...). Particulièrement développée dans le secteur du nautisme (label France Station Nautique), la station relève le défi de la préservation de l’environnement dans un milieu fréquenté par de nombreux usagers : accès à des aires de carénage sans rejets dans le milieu naturel, systèmes de récupération des eaux usées des bateaux, zones de récupération des déchets spéciaux, actions de sensibilisation…




L'innovation au cœur de la Méditerranée


Afin de participer à la préservation et au développement des écosystèmes maritimes, la ville s'est lancée dans deux projets ambitieux de reconquête de la biodiversité :

[image: ] Les nurseries à poissons : Depuis 2013, 80 cages en acier zingué, peuplées de coquilles d'huîtres, sont installées dans le port du Cap d’Agde. Nommées "Biohut", elles ont été conçues par l'entreprise Montpelliéraine Ecocéan dans le but de repeupler le port. En effet, ces habitats artificiels créent un environnement protecteur pour les alevins et crustacés, ils font office de nurseries jusqu’à ce qu’ils aient atteint une taille suffisante pour échapper à l‘intense prédation.

[image: ] Les récifs imprimés en 3D : Ce projet a été élaboré par la startup Montpelliéraine Seaboost, soutenue par plusieurs établissements scientifiques et techniques. Intitulé Récif'lab, il s’intègre à un programme de restauration écologique qui a valu à la station d’être lauréate de l’appel à projet du ministère de l’Ecologie sur la reconquête de la biodiversité. Son modèle repose sur l’immersion de récifs artificiels imprimés en 3D, des récifs qui servent à la fois d’habitat pour la vie marine et de corps-mort pour le mouillage des bateaux. Conçus à l’aide d’un béton bas carbone et d'un système d'impression 3D, ces récifs peuvent revêtir des formes très particulières et adaptées à une multitude d'espèces sous-marines, favorisant le développement d'une certaine biodiversité. Prochainement, des herbiers artificiels vont également être installés afin d’encourager le développement de la faune algale.







Les initiatives du Golf international

En 2018, consciente du gaspillage causé par l'arrosage des parcours du Golf International du Cap d'Agde et des solutions innovantes disponibles, la mairie a lancé un projet d'irrigation par les eaux usées, financé à 80% par l'agence de l'eau. Novateur, ce système est aujourd'hui installé sur 20 des 27 trous du golf et il permettra à long terme d'économiser jusqu'à 200 000 m³ d’eau potable par an, soit 2/3 des besoins du complexe. Cette première nationale participe à la valorisation de la REUT ("Réutilisation des Eaux Usées Traitées"), une ressource alternative de faible coût. Sur le golf, elle repose sur un système membranaire qui permet de filtrer en phase finale tous les résidus indésirables. Traitée par la station d'épuration, cette eau d'arrosage répond aux normes de qualité des eaux de baignade. A terme, cette irrigation basée sur "l’eau circulaire" pourrait être intégrée à tous les espaces verts publics et convaincre d’autres acteurs majeurs de son potentiel pour le moment peu exploité.



Economie
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Economie - Olivier en production.
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Tourisme
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Le charme du territoire est lié à plusieurs grands atours, il entraîne une croissance démographique forte et encourage la bonne santé du secteur touristique. Ce magnétisme est encouragé par la présence de deux aéroports (Montpellier Méditerranée et Béziers-Cap d’Agde Hérault Occitanie), de lignes ferroviaires nationales et européennes, de la proximité de plusieurs axes routiers majeurs et de l'implantation de multiples réseaux de transports urbains. Attirés par la richesse du territoire héraultais, les touristes sont principalement concentrés dans les grandes villes de l’agglomération (Agde, Pézenas) et sur le littoral. Plusieurs stations balnéaires ont notamment été aménagées sur la côte afin de satisfaire le tourisme de masse, notamment le Cap d'Agde. Cependant, le tourisme se développe chaque année un peu plus dans l'arrière-pays. Les touristes sont séduits par les villages et les espaces naturels préservés, ils se déplacent désormais aux quatre coins du territoire pour découvrir les grands sites (patrimoine, plages, villes d'art...), pour profiter de l'agenda culturel et ils participent au dynamisme économique du département. Depuis le 1er janvier 2017, un seul Office de Tourisme couvre l’ensemble du territoire et organise la mise en réseau du tourisme, ainsi il concentre les atouts et permet de démultiplier les actions pour augmenter l’attractivité de la destination.

Le littoral

La façade méditerranéenne représente le principal pôle d’attractivité de l’Agglomération. Un fait qui n’a rien d’étonnant quand on sait qu’elle fut aménagée dans les années 60 lors de la mission Racine afin d’attirer les vacanciers sur le littoral français. Résultat : la majorité des infrastructures, équipements et hébergements touristiques sont concentrés sur le secteur. En 2017, la côte représentait 93.95% des nuitées du territoire et Pézenas, deuxième ville de l’Agglomération, arrivait seulement quatrième dans le classement des lieux enregistrant le plus de nuitées (1 320 000 nuitées) après Agde/Cap d’Agde (15 000 000), Vias (4 160 000) et Portiragnes (1 330 000). Figurent dans ce top 3 les trois grandes stations balnéaires de l’Agglomération : Cap d’Agde, Vias-plage et Portiragnes-plage, des destinations modernes, portées sur le nautisme (ports, loisirs…) et comprenant de nombreux espaces naturels (plages, relief volcanique, réserves protégées, site Natura 2000…). Depuis plusieurs années, de grands chantiers sont mis en œuvre afin de donner un second souffle au littoral : création de nouveaux équipements publics destinés à allonger la saison touristique (Palais des Congrès et Casino), amélioration de la mobilité (nouveau schéma de voirie, création de pistes cyclables et cheminements piétons), mise en réseau des bureaux touristiques… Leur but est de renforcer l’offre commerciale avec la réalisation d’équipements complémentaires de grande qualité et de séduire une clientèle tout au long de l’année afin d’élargir la saisonnalité pour pérenniser un maximum d’emplois touristiques.

L’arrière-pays

Si le cœur de destination reste le littoral, l’arrière-pays attire chaque année de plus en plus de touristes. Afin de répondre à la demande grandissante et de pérenniser cet attrait, l’Agglomération investit dans des installations d’accueil de qualité et participe à la valorisation des identités locales et patrimoniales. Celles-ci sont particulièrement mises en valeur dans les deux principales villes de l’Agglomération que sont Agde et Pézenas, notamment par le biais des musées, des ateliers d’artisans d’art, des parcours ludiques et des animations régulières. A cette palette s’ajoutent les atouts des dix-huit autres communes de l’Agglomération, notamment leurs spécificités architecturales, historiques, viticoles, les voies vertes, les sentiers VTT, les itinéraires pédestres, les parcours thématiques et les manifestations culturelles. Le développement de ces caractéristiques et leur valorisation devraient conduire à une répartition plus équilibrée des nuitées du territoire.

Le Canal du Midi

Véritable « colonne vertébrale » de la destination, le Canal du Midi constitue un autre pôle touristique et économique de la destination. Pièce maîtresse du patrimoine héraultais, il traverse les communes d’Agde, Vias et Portiragnes avant de poursuivre sa route à l’est de l’Agglomération. Charnière entre le littoral et l’arrière-pays, cette voie navigable est d’ores et déjà empruntée par des entreprises de tourisme et des particuliers, l’ambition est aujourd’hui d’améliorer et d’étendre l’offre disponible sur le secteur. Parmi les chantiers, on compte l’aménagement du port fluvial d’Agde, qui constituera à terme le plus grand port du Canal du Midi, la restitution de la "Couchée" de la Barque de Poste et la reconversion de l’Hôtel Riquet. La volonté est de mettre à profit les différents atouts du canal – notamment son accès à la mer, la remontée de l’Hérault, le Bassin de Thau et la proximité des écluses de Fonséranes – afin d’augmenter son attractivité. L’objectif est à la fois la requalification d’un site clé, situé en entrée de ville et à proximité immédiate des grands projets urbains, et la structuration de l’offre touristique fluviale. L’aménagement d’un second port sur le chenal du Clôt à Vias est à l’étude, il présenterait la caractéristique d’être à la fois maritime et fluvial.

Le "Tourisme Vert"

L’impressionnant patrimoine naturel du territoire permet à l’Agglomération de se positionner au niveau du tourisme « vert », une offre principalement centrée sur la découverte de la nature et de ses écosystèmes. L’éco-accueil est particulièrement présent au sein des multiples réserves naturelles et sites protégés du secteur, souvent animés par des explications des animateurs nature de l’Agglomération Hérault Méditerranée. Les multiples voies douces qui sillonnent le territoire sont autant d’opportunités de découvrir de manière écologique et sportive les communes et paysages de l’Agglomération (réseaux Vététistes, circuits balisés…). Elles devraient être davantage développées au cours des prochaines années.

L’œnotourisme

Depuis une vingtaine d’années, l’œnotourisme est en plein développement et cela n’a pas échappé à l’Agglomération qui a mis en place un certain nombre d’équipements afin de répondre à la demande. En plus de la création de plusieurs événements autour du vin (Vinocap, fête de la Clairette…) et de la mise en valeur des circuits courts, des itinéraires œnotouristiques permettent de valoriser le travail des viticulteurs, les terroirs et la variété de cépages. Ils sont chaque année empruntés par des milliers de curieux et passionnés qui sillonnent les domaines du territoire et réalisent de nombreux achats dans ses caves.




Le projet de la Maison de la Nature du Bagnas

Déployée sur les communes d'Agde et de Marseillan, la réserve naturelle du Bagnas est un bijou écologique qui abrite une collection de richesses fauniques et floristiques étonnante. Ensemble, l'agglomération Hérault Méditerranée et Sète Agglopôle Méditerranée ont décidé d’aménager un espace d’accueil écotouristique dans cet environnement. Cette nouvelle maison de la nature a pour objectif de devenir un outil de sensibilisation et d’animation pour la réserve ainsi qu'une vitrine des espaces naturels des deux agglomérations, de l’étang de Thau à la vallée de l’Hérault. Si le projet voit le jour, il sera également complété par l’aménagement d’itinéraires de découverte ponctués de plusieurs belvédères d’observation permettant de mieux contempler la beauté et la diversité de cet écosystème méditerranéen.






Viticulture et Agriculture


[image: ]
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Pilier majeur de l’économie du territoire, la filière agricole couvre 17 200 hectares, dont 74% en culture permanente (vigne, arboriculture). L’Agglomération participe au maintien de ces activités grâce à la valorisation et au soutien des productions du secteur, notamment à l’aide d’un partenariat avec la chambre d’agriculture qui l’accompagne dans la mise en œuvre de plusieurs actions locales. Elles encouragent particulièrement l’augmentation de labels qualité sur le territoire et le développement des circuits courts, notamment l’installation de marchés de producteurs. Actuellement, cinq marchés de ce type se déroulent chaque été : Agde, Montagnac, Pézenas, Saint-Thibéry et Vias. Cette offre est enrichie par des marchés classiques ainsi que la vente directe sur les exploitations et en cave. La valorisation de ces circuits apporte une valeur ajoutée à l’offre de la destination, notamment en raison de la montée de l’œnotourisme et du tourisme gastronomique. Afin de répondre à cette nouvelle demande, l’Agglomération a encouragé le développement de l’œnotourisme sur son territoire. Elle travaille en partenariat avec l’association La Route des Vignerons et des Pêcheurs à l’organisation d’événements de dimension régionale, tels que « Vinocap Hérault Sud de France », et participe à des salons professionnels, notamment Prowein en Allemagne. Ces opérations permettent de valoriser le travail des viticulteurs, les terroirs et la diversité des cépages.

La vigne

Si la filière agricole de l’Agglomération est importante, elle possède une dominance viticole : la vigne occupe 68% des surfaces agricoles, on compte 8 appellations, des caves coopératives avec caveau (Adissan, Bessan, Florensac, Montagnac, Pinet, Pomérols...), plus d’une centaine de caves particulières…

L’importance du secteur trouve son origine dans l’histoire de la région. Apportée par les Grecs il y a environ 26 siècles, développée par les Romains, la vigne a façonné les paysages du territoire, influençant l’architecture et l’économie à jamais.

Implantée au cœur du plus grand vignoble du monde, l’Agglomération est fière de sa terre et porte 3 AOP et 5 IGP de grande qualité. Cette richesse est rendue possible grâce à la diversité de ses sols (schistes, grès, cailloutis, coulées basaltiques, marnes, argilo-calcaire...), des climats et des cépages qui composent ses vins.

La plus ancienne Appellation d’Origine Contrôlée, également toute première du Languedoc, est la Clairette du Languedoc, reconnue en 1948. Issu de la clairette blanche, ce vin blanc monocépage se décline en sec, moelleux et rancio, il a participé à la renommée du village d’Adissan. Le second vin blanc AOP du territoire possède une réputation mondiale, il s’agit du Picpoul de Pinet. Issu du cépage Piquepoul blanc, c’est le vignoble blanc le plus étendu de la région, il a par ailleurs affirmé sa spécificité en 2013 en se détachant de l’AOP Languedoc. Enfin, le territoire compte des vins rouges et rosés de l’AOP Languedoc, ils sont issus de cépages languedociens : grenache noir, mourvèdre noir, syrah noire, carignan noir et cinsault noir. Au sein de cette AOP, deux terroirs sont représentés : le terroir de Pézenas et les Grès de Montpellier.

Les cinq Indications Géographiques Protégées (IGP) couvrent également une impressionnante palette gustative. Nommées Côtes de Thau, Côtes de Thongue, Coteaux de Béziers, Vicomté d’Aumelas et Pays d’Hérault, elles sont implantées sur des sols calcaires, sablo-limoneux ou de marnes graveleuses. Elles sont issues de l’assemblage de cépages divers (alicante, aramon, bourboulenc, piquepoul, terret, vermentino, roussanne...) et reflètent à merveille leur environnement.

Au total, le territoire Hérault Méditerranée produit plus de 9 millions de bouteilles par an. Tous ces nectars se découvrent au sein des domaines et caves, des événements et circuits œnotouristiques et sur les étals des marchés.




Le soutien aux filières agricoles et agro-pastorales


L'Agglomération participe activement à la mise en valeur de l'agriculture. En plus de la promotion des circuits courts et l'organisation d'événements gastronomiques, elle accompagne les producteurs et les éleveurs dans plusieurs projets, notamment la valorisation de la culture de l'oignon doux à Lézignan-la-Cèbe et le développement de la filière agro-pastorale à Castelnau-de-Guers et à Saint-Pons-de-Mauchiens :

[image: ] La culture de l'oignon doux : En partenariat avec les producteurs et la chambre d'Agriculture, l'Agglomération poursuit un travail de structuration et de valorisation de la production. Cela passe par le développement de l'activité et par l'obtention d'un signe officiel de la qualité et de l'origine. Cet accompagnement s'inscrit dans une démarche plus globale de mise en valeur du terroir et de l'identité territoriale.

[image: ] La reconquête des friches par le troupeau : Les communes de Castelnau-de-Guers, Pézenas, Montagnac et Florensac se sont entendues avec l'Agglomération afin de lancer la création d'une bergerie à Castelnau de Guers. L'objectif est de réintroduire l'activité pastorale, c'est-à-dire une activité d’élevage valorisant la végétation naturelle par le pâturage des troupeaux, et de reconquérir les friches du territoire de manière durable. Suite à une étude territoriale, des secteurs propices à l’installation ont été identifiés, notamment les garrigues de Castelnau et la zone boisée de Florensac et de Saint-Pons-de-Mauchiens.







Pêche et produits de la mer

Soutenue par l’Agglomération, la Criée du Grau d’Agde est le pilier du développement de la filière pêche sur le territoire. Consacrée à la valorisation des produits, elle veille à leur qualité et à leur fraîcheur en encadrant les transactions et en développant des services à destination des pêcheurs, mareyeurs et poissonniers. Son fonctionnement est tel qu'il ne se passe que quelques heures entre la pêche, la vente et la livraison des poissons. Cette logistique, les arrivages quotidiens et le bon conditionnement garantissent aux acheteurs une fraîcheur imbattable. Leurs acquisitions finiront par la suite sur les étals des supermarchés, poissonneries et marchés locaux, ainsi qu'à l'étranger, particulièrement en Espagne et en Italie.

Le dernier grand chantier de la Criée est l'aménagement d'un atelier de transformation de produits de la mer. L'objectif est pluriel : préparer des produits faciles à cuisiner à partir de ressources locales (poissons de la Criée, légumes biologiques des Jardins de Montagnac), structurer la distribution et la commercialisation de ces produits par le biais des circuits courts et accompagner des personnes en formation vers un emploi durable. Pour ces dernières, la Criée et la Croix Rouge Insertion-Capdife ont donné naissance à une entreprise d'insertion.




Les coulisses de la Criée

La vente de la Criée du Grau d'Agde est réservée aux professionnels mais cela n'empêche pas les particuliers de la découvrir ! En effet, le complexe propose désormais un circuit de visite pédagogique qui permet aux visiteurs de découvrir les différentes facettes de la filière pêche (le métier de pêcheur, le rôle de la Criée, les origines et variétés de produits...) et de comprendre comment le poisson va de la mer à l'assiette. Ce belvédère de la Criée est accompagné de panneaux indicatifs et d'espaces vitrés donnant sur les espaces de travail, ils permettent d'observer le débarquement du poisson sur les quais, la préparation des lots, la vente aux enchères, l'étiquetage et le conditionnement des produits. A la fin de la visite, une boutique dédiée aux produits de la mer, vins locaux et articles souvenirs permet de repartir les mains pleines.






Invest in Cap d’Agde Méditerranée

Le territoire de l’agglomération Hérault Méditerranée possède un dynamisme et une évolution démographique forte : tous les ans, plus de 1 000 nouveaux habitants s’installent sur le secteur, attirés par le cadre de vie et la beauté des lieux. Ces arrivées nécessitent la création de nouveaux services et commerces afin de répondre à la demande et poussent au développement des autres filières économiques afin d’encourager les nouveaux actifs à entreprendre. A cet effet, l’agglomération a mis en place un programme intitulé "Invest in Cap d’Agde Méditerranée", conçu pour réunir et promouvoir la croissance des entreprises et la création d’emploi par l’innovation et le numérique. Concrètement, elle les accompagne dans la coordination des dispositifs d’aide financière et les soutient dans la mise en œuvre de leurs projets. Cet encouragement à entreprendre a pour objectif de faire émerger de nouvelles entreprises innovantes aux côtés des TPE et PME qui composent l’essentiel du tissu économique local et de créer des emplois. La démarche repose sur la promotion des atouts du territoire, notamment la notoriété internationale du Cap d’Agde et la concentration de grandes infrastructures de transports. La destination est particulièrement intéressante en termes d’accessibilité puisqu’elle compte un aéroport touristique (Béziers-Cap d’Agde Hérault Occitanie), deux aéroports internationaux (Toulouse et Montpellier), une gare TGV (Agde), un port de plaisance et un port commercial. Sa situation combine toutes les conditions pour investir et bien vivre. C’est dans cet environnement que l’Agglomération a programmé l’aménagement de nouveaux pôles d’activités à fort rayonnement, ils viendront rejoindre les deux pépinières d’entreprise ultra connectées (Gigamed et Gigamed Explore) ainsi que les 20 parcs d’activités économiques déjà répartis sur tout le territoire.



Energies renouvelables

A l'heure où la question du réchauffement climatique et de la disparition des énergies fossiles est sur toutes les lèvres, l'Agglomération s'investit. Bonne élève en la matière, elle s'est fixée plusieurs objectifs afin de maintenir le cap et faciliter la transition : obtenir une meilleure maîtrise de la consommation d'énergie (mesures d'isolation, modernisation des compteurs...), encourager le développement des énergies renouvelables, faciliter le financement des chantiers "verts"... Cette transition énergétique est à la fois un enjeu et une opportunité de développement et de modernisation de l'économie. Avec son ensoleillement, ses vents forts et sa mer, elle a tous les atouts pour profiter des apports des énergies renouvelables (solaire, géothermie, biomasse). D'ailleurs, de nos jours, l'agglomération représente déjà à elle seule 31% de la production d’électricité à partir d’énergies renouvelables sur le territoire défini au sein du Schéma de Cohérence territoriale du Biterrois, un beau chiffre qui est voué à augmenter.

[image: ] Centrales photovoltaïques : La filière solaire photovoltaïque est la plus importante du territoire, elle représente 96% de la production. L’Agglomération l'a développée autour de deux modèles : des ombrières sur les parkings et des centrales en toiture de bâtiment. La première permet la production d'électricité à partir d’une ressource inépuisable et l'accès à des stationnements ombragés tandis que la seconde – en cours de développement sur plusieurs bâtiments administratifs et complexes de loisir – porte en elle l’ambition de l'autoconsommation.

[image: ] Géothermie marine : Ce système repose lui aussi sur une source d'énergie totalement renouvelable. En cours d'implantation sur le littoral, notamment dans le cadre du projet d’aménagement du nouveau quartier agathois "Cœur de Station", il permettra de chauffer et de refroidir les bâtiments grâce à la valorisation des eaux du port et une technologie novatrice mise en place par la société COFELY, filiale d’Engie. Dans un premier temps, cette centrale géothermique et son réseau de chaleur desservira le Palais des Congrès, l’Office de Tourisme, les nouvelles résidences du quartier, l’hôtel Hyatt, le Centre de Sécurité Publique du Cap d’Agde et le futur projet d’aménagement du site de l’ancien Palais des Congrès. Par la suite, le dispositif pourra s'étendre sur des lieux à potentiel de développement tels que l'Île des Loisirs.

[image: ] Les biodéchets : A Pézenas, la municipalité expérimente la collecte séparée des biodéchets, c'est-à-dire les déchets alimentaires, les petits déchets verts et les biodégradables. Ils sont actuellement compostés pour permettre un retour au sol de la matière organique. Lorsque les collectes seront suffisantes, les biodéchets seront également envoyés à l’unité de biostabilisation VALOHÉ (mise en service fin 2019) pour produire du méthane, gaz qui pourra ensuite servir de carburant à une partie de la flotte des véhicules du syndicat intercommunal de collecte et de traitement des ordures ménagères (SICTOM) de l’agglomération.



Ressources naturelles

L’Or bleu

De nos jours, les réserves en eau se font plus rares et il est indispensable que les localités poursuivent une démarche adaptée. Depuis 2001, la ville d’Agde a engagé d’importants travaux afin de se doter d’une station d’épuration de pointe. Baptisée "Posidonia" en 2004, elle a vocation à préserver la ressource, dépolluer les eaux usées pour les rendre à la nature et répondre aux flux estivaux (augmentation de la population, activité importante des espaces aquatiques…). Depuis son installation, elle a fait l’objet de plusieurs améliorations, notamment une extension en 2002, l’ajout d’un sécheur de boues afin de traiter et stocker les boues en 2007 et l’addition d’un bioréacteur à membrane en 2013. Cette technologie innovante repose sur le traitement des eaux usées par microfiltration à l’aide de membranes si fines qu’elles forment une barrière efficace contre tous les éléments extérieurs. Ce procédé permet de transformer les eaux usées en « eau qualité de baignade" et de faire des économies conséquentes en matière d’eau pure. Nommée « REUT » – pour « REUTilisation des eaux usées » – cette technique est actuellement visible sur les parcours du Golf International du Cap d’Agde, une première en France.

L'agriculture et la pêche raisonnées

Afin de limiter la pollution des sols et des eaux, l'Agglomération a entrepris une grande campagne destinée à limiter l'utilisation des pesticides, elle encourage en parallèle le retour à l'activité agro-pastorale afin de résoudre la problématique des friches de manière naturelle. Ses eaux, riches en écosystèmes complexes, sont également protégées de la pêche intensive et des activités de loisirs par endroit, afin de préserver les ressources et de permettre l'emploi d'une pêche durable.




Le projet "Aqua Domitia"

Porté par la Région Occitanie et cofinancé par l'Agglomération Hérault Méditerranée, ce programme s'inscrit dans la stratégie d'adaptation au changement climatique. Il consiste en l'acheminement d'une partie des eaux du Rhône (2,5 m³/s) par des conduites enterrées depuis le Sud de Montpellier vers les territoires de l’Hérault et de l’Aude. Ce système apportera des ressources en eau, sécurisées et renouvelables qui pourront accompagner le développement des territoires tout en allégeant la pression sur les milieux aquatiques fragiles. La participation notamment financière à l'Aqua Domitia permettra à l'Agglomération de garantir les besoins futurs en eau potable pour les communes d’Agde, Vias, Montagnac et Pinet ainsi que le développement du goutte à goutte au bénéfice des viticulteurs sur les communes de Pinet, Pomérols, Montagnac, Castelnau-de-Guers et Florensac.






Histoire



Préhistoire

C’est dans les alluvions transportées par l’Ardaillou et le Libron, sur le territoire Portiragnais, qu’on a retrouvé les premières traces de présence humaine dans l’agglomération : des choppers et des bifaces. Ces outils archaïques, fabriqués par l'homme à l'aide de galet, silex ou roche volcanique, remontent à l'époque Paléolithique, soit il y a environ 600 000 ans.

L'Homme commence à se sédentariser au Néolithique vers 8 000 avant notre ère. Les recherches archéologiques ont permis de révéler l'emplacement d’un fond de cabane de cette époque sur les sites de Pont de Roque-Haute et à Peiro signado au niveau de l'actuelle ville de Portiragnes. Les campagnes de fouilles ont aussi mis à jour le site de Roquemengarde, un éperon barré du néolithique devenu référence, le village de la « mère des fontaines », au nord du village de Tourbes, et confirmé l'origine lointaine de villages tels que Vias ou Saint-Thibéry.

Les témoignages du Chalcolithique, aussi appelé Âge du cuivre, sont plus rares, bien que l'on soit informé de la présence de l'Homme. Le sol de Portiragnes a tout de même dévoilé un fossé circulaire de type enclos, ainsi que du mobilier céramique et lithique des cultures Véraziennes et Campaniformes sur le site des Mourguettes. L'installation de ces communautés de l'âge du cuivre sur plusieurs sites de la vallée de l'Hérault semble liée aux activités métallurgiques des mines de Cabrières. Les archéologues supposent que c'est également de cette période que dateraient les premières activités sur le terrain de l'actuel village de Pomerols. Les études de sols ont également repéré un village daté de l'Age du bronze près du domaine de Montredon, à proximité de Saint-Pons de Mauchiens.

De l'Age du fer, les scientifiques ont relevé l'activité du site de la Monédière, au sud de Bessan, tandis que celui des Jonquiès atteste d’une occupation saisonnière par les pêcheurs au bord des étangs de Portiragnes. Une nécropole fut également découverte à Bonne-Terre, elle était située en bordure d’un ancien étang (asséché par les Templiers au XIIe siècle) situé entre Pézenas et le village actuel de Tourbes. L’importante nécropole de Saint-Julien à Pézenas correspond au cimetière de l’oppidum de Saint-Siméon.




Antiquité

L’histoire du territoire ne diffère pas de celle du Languedoc, au cours des millénaires, elle a vu passer les Celtes, les Phéniciens, les Grecs, les Romains ainsi que les Wisigoths. Ces influences ont laissé énormément de traces dans l'Agglomération. Bordé par la Méditerranée, le territoire s’est affirmé comme une zone ouverte aux échanges commerciaux : la ville d’Agde en est certainement l’un des meilleurs exemples.

Dès 125 avant notre ère, les légions romaines interviennent en Gaule méridionale. Plusieurs générations ont été nécessaires pour qu’une société romanisée voie le jour. Le modèle romain s’imposera finalement dans les structures économiques, sociales et politiques des habitants. Le développement des réseaux de communication, dont notamment la construction de la voie domitienne ("Via Domitia"), bouleverse les modes de vie. Dans un premier temps, on assiste à la « romanisation » des oppida, comme ceux du village d'Aumes ou de Pézenas. À l’apogée de la civilisation romaine, l’espace rural sera réorganisé suivant le cadastre romain, les vestiges des « villas » (vastes exploitations agricoles, souvent dédiées à la vigne) sont nombreux, notamment à Adissan, Florensac ou encore Saint-Thibéry, où on a également découvert d'importantes nécropoles.

Ces 500 ans de paix romaine prennent fin lors de l’invasion des Wisigoths, peuple barbare venu d’Europe de l'Est. L’ancienne Narbonnaise devient un royaume dépendant du royaume wisigothique d’Espagne, et prend parfois le nom de « Septimanie ». Le nom de Septimanie viendrait de la présence des vétérans de la septième légion romaine, qui auraient occupé la région, ou des sept villes, sièges d'importants évêchés, qui jalonnaient le territoire : Elne, Agde, Narbonne, Lodève, Béziers, Maguelone et Nîmes. Le Royaume wisigoth, continuation de la période gallo-romaine, est régi par le droit romain. Le roi Alaric II avait fait rédiger, à l'intention de ses sujets romains, le Breviarium legum romanae Wisigothorum, plus connu sous le nom de Bréviaire d'Alaric.

En dépit de trois siècles de présence dans la région, les Wisigoths ont, finalement, laissé assez peu de traces de leur passage, en particulier dans le domaine de l’architecture. Ne restent que quelques vestiges, qui souvent ont servi de base aux églises romanes postérieures.



Moyen-Age

La période carolingienne est marquée par le développement du christianisme et l’essor considérable d’une architecture essentiellement ecclésiastique (abbaye de Saint-Thibéry). L’art roman a bénéficié des grands mouvements monastiques – bénédictins, cisterciens et prémontrés – pour se répandre dans tout le département, avec un style propre à la région. Une commanderie des Templiers sera également créée en 1150 à Pézenas.

C'est aussi durant l'époque médiévale que des châteaux, remparts, tours et fossés sont construits autour des villages dans le but de fournir protection et position stratégique aux seigneurs locaux lors des conflits.

Au début du XIIIe siècle, la crise cathare va affecter la partie occidentale du département et entraîner une répression brutale (la croisade contre les Albigeois), puis l’entrée du pays dans le domaine royal des Capétiens en 1229.

Les siècles suivants furent une période de prospérité, entrecoupée d’épidémies et de guerres, marquée par l’essor des villes, en particulier celles de Montagnac, Pézenas et d'Agde. Le commerce est alors florissant, en particulier pour les tissus et les épices, qui génèrent un important trafic maritime avec le Moyen-Orient.



De la Renaissance à la Révolution

Dès la fin de la Guerre de Cent Ans (XVe siècle), l'influence architecturale de la Renaissance italienne commence à se faire sentir dans le sud de la France et on passe progressivement du château-fort traditionnel au règne des châteaux-palais. Si le territoire comprend aujourd'hui peu de bâtiments Renaissance, on devine une certaine influence dans l'architecture de plusieurs hôtels particuliers. C'est aussi à cette période que les marchands sillonnent les régions méditerranéennes et que les foires se développent, notamment à Florensac, Pézenas et Montagnac.

A la suite de la Guerre de Cent Ans, Pézenas devient la capitale politique de la province du Languedoc, notamment grâce aux sessions des Etats du Languedoc qui s’y tinrent à plusieurs reprises, et les gouverneurs de la province, tous issus de la famille des Montmorency, s’y installent.

Vers 1550, le secteur est en proie aux guerres de religion. Jusqu’à Pézenas, le département bascule dans une explosion de haine antipapiste. Bon nombre d’édifices religieux seront endommagés, voire détruits. Il en sera de même lorsque, la paix retrouvée, Richelieu fera démanteler maintes forteresses qui auraient pu abriter les protestants et menacer le pouvoir royal.

Avec les actions de la famille des Montmorency, la cité piscénoise se transforme parallèlement en petite capitale provinciale (quartiers neufs, nouvelle enceinte, aménagement de la promenade du Quay…). Cette période de prospérité s’arrête brutalement avec le soulèvement du Languedoc contre le roi Louis XIII.

La prise de Montpellier en 1622, auparavant place-forte protestante, et la mort du Prince de Conti, devenu gouverneur du Languedoc à partir de 1660, eurent pour effet de faire de la ville la véritable capitale administrative du Languedoc, titre qu’elle ravit alors à Pézenas.

Tout au long du règne de Louis XIV, le territoire connut une importante période de paix et de prospérité, elle sera celle des grands travaux. La réalisation la plus marquante de l’époque reste sans nul doute le Canal du Midi qui de Toulouse à Sète permet de joindre la Garonne et donc l’Atlantique à la Méditerranée. Conçu, réalisé, et financé par Pierre-Paul Riquet, il fut l’artère économique majeure de cette partie du royaume. Cet essor bénéficia aux villes et villages comme en témoigne un grand nombre de maisons bourgeoises.

Le XVIIIe siècle verra la poursuite de cette tendance, avec en plus l’apparition des folies, petits châteaux campagnards où l’on vient s’installer dès l’apparition des premières chaleurs. Nombre de ces demeures développèrent en parallèle une activité agricole et viticole qui est restée.



De la Révolution au XXème siècle

Après les troubles de la Révolution, le développement économique se poursuit avec l’apparition de l’industrie, basée sur l’exploitation du charbon, des carrières et la densification du réseau ferroviaire. Mais c’est grâce à la vigne que le territoire connaît une éphémère prospérité ; conséquence d’une consommation accrue, la surface plantée double en quelques années. Des fortunes se créent, bouleversant le paysage de la plaine. Les « châteaux pinardiers », demeures folles des riches négociants qui ont fait fortune à la fin du XIXe siècle, fleurissent un peu partout tandis que se développe la Compagnie des chemins de fer du Midi. C’est également à cette époque que les faubourgs viticoles se développent et participent à l’extension urbaine, on peut encore découvrir les alignements impressionnants de maisons vigneronnes dans les rues des villages de l’Agglomération.

La vigne devient ensuite une monoculture et, à partir de 1893, la surproduction provoque l’effondrement des cours. Après une série de scandales et de fraudes, l’explosion sociale se produit en 1907 avec la révolte des vignerons, qui culmine en juin de la même année. Malgré une relative accalmie entre les deux Guerres mondiales, le déclin des activités traditionnelles se poursuit avec la disparition presque totale de l’activité textile, la fermeture des mines de charbon, et la réduction progressive des surfaces de vigne. Ces différentes mutations sont également à l'origine de la naissance de plusieurs caves coopératives qui œuvrent toujours sur le territoire, notamment celles de Florensac (créée en 1934), de Montagnac (1937) et de Bessan (1938).

Vers la fin de la guerre d'Espagne, en février 1939, un camp d'internement est construit à Agde pour recevoir des républicains. À partir du mois de septembre, après le départ des Espagnols, il reçoit des volontaires slovaques et tchèques qui participent aux combats contre l'armée allemande en juin 1940 avant d'être démobilisés. Fin 1940, le régime de Vichy le transforme en Centre de rassemblement des étrangers (détruit en août 1944). En novembre 1942, lors de l'occupation allemande, les Allemands fortifient la côte en prévision d'un hypothétique débarquement, cela donnera naissance à ce qu'on appelle "le mur de la Méditerranée", soit un enchaînement de blockhaus. L'un d'entre eux est aujourd'hui aménagé pour les visites (blockhaus 638 à la Tamarissière).

Créée dans les années 60, à l'emplacement d'un ancien marais, la station balnéaire du Cap d’Agde est née de la décision de l’Etat de développer l’aménagement touristique du littoral méditerranéen en Languedoc-Roussillon (mission Racine). C’est la construction du port de plaisance qui a véritablement donné le coup d’envoi de la création de la destination telle qu’on la connaît aujourd’hui. Par la suite, les plages agathoises ont été aménagées pour recevoir les vacanciers, des bâtiments se sont montés afin d'augmenter la capacité d'hébergement et des complexes de loisirs ont ouvert leurs portes afin de renforcer l'attractivité des lieux (Aqualand, Musée de l’Ephèbe, Aquarium, Golf International, l'Île des loisirs, village naturiste...). De nos jours, c'est l'une des plus importantes stations touristiques de la Méditerranée.

En septembre 1964, un plongeur amateur membre du groupe de recherches archéologiques subaquatiques et de plongée d’Agde a découvert une statue de bronze antique représentant un éphèbe. Après avoir été exposée de long mois au musée du Louvre, celle qu'on surnomme "l'éphèbe d'Agde" est conservée au musée du Cap d'Agde depuis 1987. Elle est devenue l'emblème de la commune.



De nos jours

Depuis la fin du siècle dernier, le territoire a connu des transformations d’une envergure inédite dans son histoire. La fin du XXe siècle a vu une amélioration incontestable de la qualité de la viticulture de l'Agglomération et le nouvel essor d’appellations prestigieuses telles que "Coteaux de Béziers", "Picpoul de Pinet", "Clairette du Languedoc"... Les professionnels du secteur sont aujourd’hui à la recherche de leur place sur un marché du vin devenu fortement concurrentiel, sans pour autant renier une qualité acquise au prix d’efforts considérables.

L’autre grand défi réside dans l’arrivée massive de nouveaux habitants. Si le secteur touristique reste une priorité, l'Agglomération Hérault Méditerranée ne se borne plus à accueillir des estivants dans ses stations balnéaires. Aujourd’hui, c’est toute l’année que des nouvelles personnes arrivent avec l’intention de s’installer pour de bon. Emploi, urbanisation, cette poussée démographique pose un grand nombre de problématiques auxquelles les politiques et les habitants devront amener des réponses dans les années qui viennent. Ce qui est sûr, c’est que le secteur est plus que jamais une terre d’avenir qui compte sur la qualité de son environnement et sa qualité de vie pour asseoir son développement.



Culture et traditions



Culture




Quelques mots issus du vocabulaire occitan


Empéguer : Coller, attraper, atteindre, frapper.

Ensuquer : Accabler, assommer, endormir.

Escamper : Jeter, répandre, éparpiller.

Escaner : Étrangler, voler.

Campagne : Ferme, propriété, domaine viticole.

Bader : Bayer aux corneilles, regarder béatement, lécher les vitrines.

Maï : De nouveau.

Quicher : 1- Tasser, fouler. 2- Exagérer.

Trempe : Trempé-e (de sueur, de pluie).

S’embroncher : Se heurter contre, broncher.

Escoubilles : 1- Balayures, ordures, déchets. 2- Décharge. 3- Abattis.

Rouméguer : Ronchonner.

Rousiguer : Ronger

Esquinter : Abîmer

A bisto de nas : « à vue de nez »

Bouléguer : Remuer, mélanger

Bringue : Fête

Cagade : Bêtise, échec

Etre coufle : Avoir trop mangé

Péguer : coller

Pitchou : petit

Plâtras : assiette bien remplie

Sadoul : rassasié

En avoir un sadoul : en avoir marre

Goullamas : Personne malpropre, sans soin, bonne à rien.







Musées

Le territoire est marqué par une identité forte, portée par ses hommes et ses femmes, construite par une histoire ancestrale. Afin de découvrir toutes ces notions, une variété de musées est à découvrir au sein de la Communauté d'Agglomération Hérault Méditerranée.

[image: ] Les musées d'archéologie : le Musée de l’Éphèbe, dédié à l'archéologie sous-marine, le Musée archéologique Jean Saluste et ses ensembles de silex à Portiragnes et celui d'Aumes qui présente les résultats des fouilles menées sur la commune et son oppidum. Deux grands projets sont en cours de réalisation à Agde afin de valoriser ces vestiges. Le premier est la mise en place d’un portail web. Elle permettra d’ouvrir les sites inaccessibles aux yeux des curieux via des présentations et des reproductions en réalité augmentée (lancement en 2021). Le second est la création d’un centre de conservation et d’études en archéologie destiné à sauvegarder de manière pérenne le résultat des fouilles archéologiques locales (ouverture en 2024, sur le site de la Méditerranéenne).

[image: ] Les musées d'histoire : le Musée Agathois Jules Baudou, consacré à la vie d'Agde du XVIIIe siècle à nos jours, le Bunker 638 de la Tamarissière, vestige de la Seconde Guerre Mondiale, les maisons du Patrimoine de Caux, Montagnac et Vias, qui relatent les temps forts de ces villages, le musée d'Art sacré et d'Histoire ancienne de Nézignan-l’Évêque et le Musée de Vulliod Saint-Germain de Pézenas, écrin d'une impressionnante collection de faïence, mobilier et tapisseries d'Aubusson, ainsi que du fauteuil du barbier Gély, ami de Molière.
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